
ETSI L’AUTO-STOP devenait un
moyen de désenclaver les petits vil-
lages ? Armel Pitois et Olivier Guit-
tard, deux présidents d’associa-
tions du centre des Yvelines
(Beynes en transition et Villages
des Yvelines en transition), veulent
transposer dans le département un
système baptisé Rezo Pouce. Ce
dernier pourrait permettre de faci-
liter leurs déplacements à de nom-
breux habitants des communes ru-
rales peu desservies par les trans-
ports en commun.
Le principe, uni-

que en Ile-de-Fran-
ce mais déjà en ser-
vice dans le Tarn-
et-Garonne, est fi-
nalement assez simple : il consiste
à organiser, avec un minimum de
contraintes, une pratique générale-
ment très aléatoire. En premier
lieu, les usagers, conducteurs ou
piétons, s’inscrivent au dispositif,
le plus souvent dans leur mairie ou
dans une collectivité proche de
chez eux.
« Ils s’identifient et figurent dans

la base de données », explique Ar-
mel Pitois. Lors de cette inscrip-
tion, les conducteurs recevront un
badge autocollant qu’ils afficheront
sur leur pare-brise. Les piétons,
eux, disposeront d’une carte qui
leur permettra de se présenter au-

près de la personne qui s’arrêtera
pour les charger.
Pas question néanmoins de se

poster n’importe où sur les routes.
Les arrêts seront clairement identi-
fiés et installés à des endroits stra-
tégiques : les gares, les arrêts de
bus, les collèges ou les lycées, les
mairies, les bureaux de poste…
« L’idée, c’est d’organiser et de sé-
curiser l’auto-stop, insiste Olivier
Guittard. Tous les gens, conduc-
teurs et piétons, sauront où se pla-

cer et où charger.
Chacun sera cer-
tain que l’autre
usager fait bien
partie du disposi-
tif. »

Pour eux, l’intérêt est multiple.
« Ce système permettra de relier les
hameaux et villages isolés aux ga-
res— où il participera au désengor-
gement des parkings saturés — et
aux lycées. De plus, il sera plus éco-
nomique que d’étendre le réseau de
transports en commun dont il sera
complémentaire, appuie Olivier
Guittard. Il présente également un
intérêt pour développer la convi-
vialité et la solidarité entre les habi-
tants. L’expérience prouve que
c’est souvent une voie d’entrée vers
un covoiturage régulier. »
Depuis plusieurs mois, les deux
hommes travaillent sur le périmè-

tre qui pourrait s’étendre de Man-
tes à Ablis, et de l’ouest du départe-
ment jusqu’à Plaisir. « Il n’est pas
figé, mais il compterait 144 com-
munes et 365 000 habitants, expli-
quent-ils. Les ex-
périences déjà me-
nées montrent
qu’il faut que le
territoire soit éten-
du pour que le sys-
tème soit réellement efficace. »
« Les communes de Marcq-en-Yve-
lines, Thoiry, Bazoches-sur-Guyon-
ne et Boissy-sans-Avoir ont com-
pris tout l’intérêt de s’unir pour
créer une nouvelle offre complé-
mentaire de transport à destination

de leurs administrés et ont déjà dé-
libéré pour adhérer à l’association,
se félicite Armel Pitois. D’autres
vont le faire rapidement. »
Les deux hommes ont besoin

d’un budget de
70000 €. Ils ont
déposé une de-
mande de sub-
v e n t i o n a u
conseil régional,

qui pourrait leur allouer une enve-
loppe de 50000 €. « On continue
de démarcher les communes les
unes après les autres, indiquent-ils.
Si on respecte notre planning, le
réseau devrait entrer en service au
printemps 2016. » M. FI.

Les piétons adhérant au système Rezo Pouce seraient pris en charge
par des automobilistes à des arrêts clairement identifiés. (DR.)

Un auto-stop sécurisé pour
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nUne semaine après avoir
manifesté leur mécontentement lors
du conseil municipal, les parents de
Trappes, en colère contre les
nouveaux rythmes scolaires
proposés par la municipalité à la
rentrée, seront à nouveau enmairie
ce soir. Pour protester contre la
suppression de l’étude après l’école,
ils invitent cette fois tous les élèves
de la commune à venir faire leurs
leçons ou révisions à l’hôtel de ville,
à partir de 18 h 30. Les représentants
de la fédération de parents Unaape
veulent ainsi « faire comprendre
que faire ses devoirs après les temps
d’activités périscolaires est absurde.
Cette organisation causera plus de
fatigue, de stress, d’énervement et
surtout plus d’échecs ».

TRAPPES
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LESSERVICES DE SECOURS du
département ont été très sollicités
hier. Ils sont intervenus, à partir de la
mi-journée, à trois reprises pour des
feux de végétaux et de récoltes sur
pied.
A 12 heures, un incendie a ravagé

400 m2 de végétation dans la plaine
deMontesson, à la hauteur du péage
de l’A 14. « Les flammes se sont

même propagées sur le talus qui la
borde sur près de 150m», raconte un
témoin. La circulation, très fluide à
ce moment de la journée, n’a quasi-
ment pas été perturbée. Trente pom-
piers et quatre lances à incendie ont
été nécessaires pour circonscrire le
sinistre.
A 14 h 30, 500 m2 de récolte sur

pied sont partis en fumée sur une

parcelle de 7 ha, située à Bourdonné,
route de la Chaudejoute. Deux lances
à incendie ont été activées pour cette
intervention. Les soldats du feu des
Yvelines se sont également déplacés,
à peu près au même moment, à
Jouy-Mauvoisin, pour un autre feu
de récolte sur pied, à proximité de la
D 110. Cette fois, 5 000 m2 ont été
détruits sur un espace agricole de

2,5 ha. Les pompiers, qui ont déployé
sur place vingt hommes et qua-
tre camions-citernes, ont été préve-
nus par le propriétaire du champ.
« Heureusement, il n’y avait pas trop
de vent hier. Cela a limité à chaque
fois la propagation rapide des feux »,
confie un responsable du service dé-
partemental d’incendie et de se-
cours. HERVÉ RACHYNSKI

MONTESSON - BOURDONNÉ - JOUY-MAUVOISIN

Près de 6 000 m2 de végétaux partent en fumée

144 communes
et 365 000 habitants
seraient concernés

nTous les voyants sont au vert à
Saint-Germain-en-Laye. Dans un
rapport rendu public vendredi, la
chambre régionale des comptes met
l’accent sur la bonne gestion de la
ville depuis 2008. Elle relève un
mode de gestion « équilibré, fondé
sur une fiscalité modérée, des
recettes d’exploitation conséquentes
et des dépenses maîtrisées ».
Cependant, elle estime qu’il y aura
« un ralentissement du rythme des
dépenses d’investissement de 2015 à
2017 », en raison de la diminution
des dotations de l’Etat. « Selon le
rapport, Saint-Germain-en-Laye
bénéficie d’une gestion saineet
d’une situation financière
enviable », se félicite la ville.

SAINT-GERMAIN-
EN-LAYE

Unbonpoint
pourlesfinances

nLe trafic sur la ligne C du RER a
été ralenti hier. Sur son site
Internet, SNCF Transilien évoque
ainsi des retards de l’ordre de
quinze minutes. Le motif évoqué
pour justifier ces couacs ? « De
forts écarts de température
nécessitent une surveillance
spécifique des voies », précise
Transilien. Sur Twitter, les usagers
du RER C s’interrogent. « Doit-on
prévoir une semaine de galère
compte tenu des températures ? »
se lamente Clément. « Il faudra
qu’on m’explique pourquoi seule
la ligne C annonce des retards à
cause de la chaleur », embraye
Camille.
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Le réseau pourrait
entrer en service
au printemps 2016

Beynes, jeudi. Armel Pitois (à gauche) et Olivier Guittard proposent de faciliter
les déplacements de nombreux habitants de communes rurales, peu desservies
par les transports en commun. (LP/M. Fi.)
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